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Ladiabolisation des Catalans est inutile
Ledébat soulevé par les velléités sécessionnistes
catalanes conduit de nombreux commentateurs
à présenter une image fausse d'une crise
prévisible. estime l'historien Nicolas Marty

Par NICOLAS MARTY

Le référendum catalan du 1" octobre
et la dédaration d'indépendance,
immédiatement suspendue par le

chef du gouvernement catalan, ont sus-
dté une forte médiatisation en France. Si
des voix mesurées et nuaneées se sont
fait entendre. la majorité des prises
df' position dév •••loppe un argumentaire
dont nombre d'éléments tiennent peu
compœ de la réalité.
Le référendum n'est pas un coup de

tonnerre dans un deI sans nuages. Cette
crise était prévisible. Elle s'appuie sur la
convergence entre un sentiment profond
de la société catalane et un ensemble de
(;lits récents. La Catalogne se considère
très largement comme une nation. Mais
ce n'est pas un nationalisme borné et
chauvin. Les Catalans sont ouverts sur le
monde. très (;Ivorables ll'UE; ils ne dé-
fendent en aucun cas un nationalisme de
puissance, mais plutôt un nationalisme
d'existence. La force de ce phénomène a
été décuplée par une séquence politique
qui. depuis 2010. il vu le gouvernement
espagnol enchaîner une invraisemblable
succession d'humiliations et de mani-
festations d'autoritarisme. Le nouveau
statut d'autonomie de 2006, négocié
avec l'.l;tat central voté par les Parle-
ments et ratifié par référendum, a été
annulé en 2010. Les décisions qui ont
suivi ont été învariablement hostiles à
la catalogne. L'intransigeance, le cane-
tère Jusqu' au·boutiste des dirigeants ca·
talans est le résultat de cette incroyable
séquence. Appliquer l'article 155 de la
Constitution espagnole, c'est-à-dire sus-
pendre de fait l'autonomie catahme,
comme l'a proposé Mariano Rajoy au
sortir du conseil des ministres extra-
ordin~ du u octobre, ne serait qu'une
étape de plus dans ce processus.
Non, les Indépendantistes catalans ne

sont pas des extrémistes. Le mouvement
indépendantiste catalan occupe un spec-

tre Ires large du cllamp palltique. Conver-
gènd!l democratica de Catalunya (CDC),
qui dispose du pIus grand nombre de dé-
putés, est un parti démocrate-chrétien, il
s'est allié pour le scrutin de 2015 avec un
vieux parti repubiica1n de centre gauche.

l'Esquerra republlcana catalana(ERC). Les
deux se sont associés, pour avoir une ma-
jorité indépendantiste au Parlement ca·
talan. avec un parti d'extrême gauche. la
Candidature d'unité populairr (CUP).
Mais laCUP ne représente que 8 'l6 des
voix de 401S, contre 40 " pour l'alliance
COC-ERr. faut-il insister sur le f;lit que
des personnes universellement appré-
ciées pour leur modération. leur esprit de
nuance, leur engagement pour la paix,
comme le musicien et chef d'orchestre
Jordi Savallie coureur Kilian lornet ou
l'entraîneur df' football Fep Guardiola,
sont indépendantisœs et le font savoir!
Non, les indépendantistes catalans ne
sont pas extrémistes. En suspendant
immédiatement l'indépendance après
l'avoir proclamée. suivant l'exemple slo-
vène de 1991,Puigdemont et le gouverne-
ment catalan ont montré qu'ils n'étaient
pas otages de la CUP,quI. elle. voulait une
application immédiate sans né8ociation.

L'fGOIsME,NOTION RnERS.LE
Non. l'explication par l'égolsme n'est
pas sérieuse. La Catalogne est contri-
butrice nette de l'Espagne à hauteur de
16 milliards d'euros par an. Pourtant, il
est extrêmement rare d'y entendre des
discours hostiles aux régions moins dé-
veloppées de la péninsule Ibérique. L'es~
sentiel du mécontentement se focaiise
surtout sur un lourd déficit d'investisse-
ments de l'Etat espagnol en Catalogne.
Après 2010, les autorités catalanes ont
cherché à négocier un • pacte flSCat.,
signifiant être responsable de sa fiscalité.
A charge pour elle de négocier avec Ma-
drid le montant qu'elle souhaiœ transfé-
rer à l'Etat. Cette demande a été refusée.
Doit-on insister sur le fait que personne
n'a encore, à ce jour, entendu une expli-

cation rationneile expliquant pourquoi
la Catalogne n'a pas le droit de bénéfICier
d'un tel dispositif; alors qu'il a êté ac-
cordé aux Basques et aUl( Navarrais?
L'égoïsme apparatt par ailleurs comme
une notion parfaitement réversible. Qui
est é8oïste? Ceux qui veulent partir, ou
ceux qui s'opposent à ce départ pour des
raisons budgétaires? Est-il égoïste de
prendre le risque. totalement assumé, de
vou partir un certain nombre de grandeJI
entreprises dont les sièges soclaux

étaient jusqu'à prés.ent situt!s en CawJo.
gne? Enfin. il (;Iut dire id que le territoire
qui souhaite sortir d'un Etat constitué
est toujours stigmatisé: soit parce qu'il
est trop riche, soit parce qu'il est trop
pauvre. On le voit, l'égoïsme, si souvent
mobilisé, ne mène p<'!strès loin pour
comprendre ce qui se passe.
Non. le thème de la majorité silencieuse

n'est pas tenable. Dernier thème mobilisé

pour démonétiser à peu de fiais les indé-
pendantistes catalans: celui de la majo-
rité sl1endeuse hostile il l'indépendance.
Mais qui est responsable du silence de
cette supposée majorité, sinon ceux qui
ne veulent pas la voir vow, c'est-à-dire
l'Etat espagnol! Faire le compœ de ceux
qui veulent rester en Espagne et de ceux
qui veulent en partir, n'est-ce pas ce
que demandent les gouvernements cata-
lans d•••puls 2010! Le gouvernement dl"
Puigdemont, doit-on le rappeler, a été
élu en2015 avec une forte p<'!rtidpation
(75"). Considéré comme illégal t1ès le dé-
part par l'Espagne. le vote du 1" octobre
s'est déroulé dans des conditions tres
diftlciles. n aboutit à une participation
de 42 %. Mals en cas df' vote négodé
avec Madrid, la supposée. majorité silen-
cieuse.. s'e1Cprimeralt-elle l Rien n'est
moins sûr. Les élections, dans le pays.
réunissent en général entre sa % et 70 "

de partidpation. il est donc (;lux de tabler
sur un taux de 100 ". La majorité sl1en-
deus.!! n'est que pour partie unioniste,
elle est surtout abstentionn.lllte.
En somme, on peut être hostile à l'in-

dépendance de la Cata1ogne, pour de
nombreuses raisons. On peut ltre pris de
vertige en voyant un vieil Etat vaciller.
Mais nier les réalités ne pourra jamais
aider à trouver les bonnes solutions.
celles-ci passent par une né8oclation
sur la place que peut tenir la Catalogne
considérée comme une entité crédible,
au sein d'un ensemble ibérique complè·
tement repensé dans le cadre de l'Union
européenne. _

!
NiCOlas Marty est professeur
d'histoire contemporoine ci l'universite
de Perpignan Via Domitia
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